
ODENA est une nouvelle alliance de recherche qui vise à soutenir le 
développement social, économique, politique et culturel de la popula-
tion autochtone des villes québécoises et à mettre en valeur l’action 
collective des centres d’amitié autochtones du Québec. Cette alliance 
privilégie la  recherche de proximité, le partage continu des savoirs et leur 
inscription directe dans les initiatives de reconstruction sociale mises 
de l’avant par les instances autochtones concernées. 

L’alliance de recherche ODENA, à l’avant garde de 			 
l’innovation sociale, offre des avenues alternatives dans 
la compréhension et la réponse aux défis individuels et  
sociétaux des Premiers Peuples au sein des villes du 
Québec.

L’alliance de recherche ODENA réunit des représentants 
de la société civile autochtone et des chercheurs 
universitaires engagés dans une démarche de 
coconstruction des connaissances afin d’améliorer la 
qualité de vie des  Autochtones des villes et de renouveler 
les relations entre  les Premiers Peuples et les autres 
citoyens du Québec dans un esprit d’égalité et de  
respect mutuel.

En langue anishinabe, Odena signifie « la ville » 

ODENA est une initiative conjointe de DIALOG « Le réseau de recherche et de connaissances relatives aux peuples autochtones » et du 
Regroupement des centres d’amitié autochtones du Québec; elle est financée par le Conseil de recherches en sciences humaines du Canada 
(Programme des Alliances de recherche universités-communautés 2009-2014).
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des défis sociétaux pour le mouvement 
des centres d’amitié autochtones
au Québec

Devant une clientèle de plus en plus nombreuse et de plus en plus 
mobile dont les besoins se multiplient, face à l’émergence d’une 
nouvelle génération d’Autochtones nés dans les villes, face à 
l’avènement d’une société néo-libérale qui transforme le marché du 
travail et contribue à augmenter les inégalités, face au désengage-
ment de l’État à l’égard des programmes sociaux, les centres d’amitié 
autochtones souhaitent :

1)  avoir accès à de nouvelles connaissances sur leur rôle social,  
     culturel et économique; 

2)  se donner de nouveaux outils de gestion et de planification;  
3)  mieux cibler leurs interventions à l’égard de la population;  
4)  accroître les capacités d’agir et d’intervenir de leur personnel; 

5)  consolider leurs acquis et leurs actions; 

6)  comprendre les transformations sociétales en cours et leurs  
     retombées à l’égard de la population qu’ils desservent; 

7)  se positionner comme de réelles structures médiatrices entre  
     Autochtones et Québécois. 

1)  Tracer un portrait d’ensemble de la situation sociale, économique, culturelle, politique et juridique des  Autochtones  
     des villes afin de se doter de nouveaux indicateurs et de nouveaux mécanismes pour planifier l’action 

2)  Caractériser et évaluer, à l’échelle de chacun des centres, les pratiques et les programmes afin de modeler l’offre de  
     services et de renforcer les capacités

3)  Comprendre les défis actuels en matière de pauvreté, de racisme, de discrimination, d’exclusion, d’inégalité  
     et d’insécurité afin de diversifier et de consolider les interventions en développement social

4)  Identifier les conditions d’une nouvelle participation citoyenne et mettre en valeur l’action collective autochtone

		  Quatre objectifs de recherche et d’action4
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Centre d’amitié autochtone 
de Montréal
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